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I1 . L'ombrage des grands arbres est-il de nature à nuire ou ii
pîrotéger les lalns des jeunes pommisiers?
-1 2. Le roc quii se rencontre -à une profondeur de 3 à 6 pouces de
lat surface du sol ue constitue-t-il pas un obstacle à Ila réussite d'un
verger?

"3. Cousme la terre n'a pas nièmc été semée l'automne dernier.
puis-je. sans danger, planter, ce printemps, mes pommiers eni plein
gazon ?

4. là.Les racines des grands arbres ne peuvent-elles pas nuire à la
"croissance de mes jeunes pîommiers ?"*
Je comîpte beaucoup sur une réponse nette et postiive. c'est le

point qu'il s'agit d'éclaircir, vut que le terroirs n été jugé convenable
liar leur agent. en quii. disenît-ils, ils ont toute confiance.

Votre bien dévoué, J. DxsîIEN LýEt(I.%il.

Québec, 20 nmari 1891.
Voici mes réponses à vos questions :
1. Si j'avais mille ponmmicers à planter, j'y regarderais à

deux Ibis avant d'acheter. (i'cst une grosse cntreprise, qui
va coûter cher et qui peut donner satisfaction, ou autrement,
selon les connaissances personnelles que vous aurez acquises,
bitn acquises, aat d'achecter le premier arbre.

2. La choix des arbres à planter ne saurait pas être laissé
aux vendeurs, bien au contraire.

3. Pour un), je ne vois pas qu'on puisse planter des pomt-
miers; utilement dans une lorêt. Les arbres y nuiraient inffi-
ninient aux pommiers. P>uis, tôt ou tarà, il faudrait les ôter
et alors leur chute exposerait les pommiers à la destruction.

4. Le roc, à 3 ou 6 pouced de la surface, nuirait générale-
ment aux pommiers, à moins que, par exception, et roc soit
fissuré profondément, qu'il se draine naturellement et (lue les
racines des pommiers trouvent dans les fissures le çoutien et
la nourriture qui lcur sont nécessaires.

5.On peut planter à la rigueur sans labours, muais alors le-%
Eisdc plantation et su.tout d'entretien deviendraient bien

plus coûteux.
6. Il est indiscutable que les racines des arbres dc votre

forêt nuiront immensément aux pommiers que vous pour-
riez planter.

Je crois que l'on a voulu vous tromper indignement. Je
sera. heureux de connaître les réponses que vous rccevrez du
Collège de Guelph et dc la Ferme Expérimentale d'Ottawa.

Bien à vous. BD. A. BARN~ARD.

Koowlton, 20 mars 1891.
.llunsicur le Dfirctleur dit Journal dl'a gricuftlire.-Cest avec un

sentiment de reconnaisance envers le gouvernement provincial de
Qui-bec, que les agriculteurs de cette province auront remarque tout
l'intérêt que le gouvernement perte à Unagriculture Il est nécessaire
d'encourager les cultivateurs et de leur donner de l'appui ; cela les
engagerai à améliorer leurs icysténîs de culture et à faire tous leurs
efforts pour réussir dans leur professuon.

Je ve'ux parler spécialement des p>rix tffrs aui concours de %Icràte
Agricole, de l'ouveiture des livies de généalogie et des - livres d-or"'
p'our les taches donnant dix livres, ou davantage, de beurre par
semaine. Ces dernières distinctions doivent encourager les cultiva-
teurs ,î î'erfectionn2er l'alim-ntaion et l'élevage.

Imesemble que la base offlicielle (10 lb3> est trop faible, et que.
si plus tard, on est de mois avis. elle pourrait être élevée à 12 ou 14
lbs Avec votre liermission, je dési-erais que les colonnes du Journal
fuseent outertes ù la publication des résultats obtenus; chaque résult-
tat ainsi rapparté devrait être accompagné d*un état détaillé donnant
l'ige, la race, le système d'alimnentation suivi, et le montant dc nour-
riture contommée.

Je remarque que le livre d"or ne concerne que les vaches ciaa-
dienne; mais si vous me le permettez, je vais vous donner ici les
résultats obtenus pendant ce mois de mars avec une vache Jcicy de
4 ans Elle a très bien passé liî)iver avec la ration journliec <le:

Foin.................................... ......... 10 Iba.
.Moulée de blc-d...de........ .... ....... ~ ...
S;on .................................. ..... ... 4.

Elle a eu son dernier veau le 24 janvier; quelques jours aupara-
v.unt, on a cessé de lui donner la moulée de Ulé-d'inde, mais on la lui

'nidit Feu de jours après, en y ajoutant deux livres de moulée de
ginines de coton.

31ardi, 19 matre, à 6 Ji. P. bi., elle fut traite à fond, et lat ratiozi
journalière, aulgmenîtée, fut la suîivaînte:

poini................. 10 Ibs à $ 8 50 la tonnue..........*-le.2r.
Noulce de blé-d'inde ... 5 12 . 0 o ... .... 7C.011
Son.............. ...... S 5 18-00 ...... ...... 4c !,Il
bloulée de coton......2 « 20.00 ..... ..... '

Par jour......................... ......... 18e or,

(cofst des rations lpar semaine .............. S

Lait produit.

Mars Il

"4 1 5

{A. M.

A. M1

A~k. M1.

{A. M1.
tP. M1.

jA. 31

S u 5 Lait baratté le 10 mars:
14 beurr'e produit : 7 Ib3 1loz.

}2q. 10

u3 28 beurre produit: 7 Mb.

}31 3

Lait produit en 1 semainé 212 13 Burre pîroduit eni 1se 14 Ibs 1 w..
Vendu à& 25c

Coût de la nouirrîture 1.30

P'rofit net $2.20
V'euillez remarquer que cette vache n'at lias éK traitée ainsi poil

pouvoir en faire le sujet d'un rapport, mais simplement dans le but
d'en retirer du profit. Je vais faire des expériences semblables avec
toutes mes vaches, tandis qu'elles sont encore nourries ait grain et n
foin, et le fert. encore au mois de juin. avec l'herbe.

B. P. Svuv%,is,
Secrétaire de la Société d'agriculture du comté du Blrume.

<Tracluit dc l'anglais par Hl. Na gant.)

Couveuses artificielles.
Je désire ,Avoir des renseignecments sur l'incubationî artificielle.

Aptes en avoir vu en opérations, qui fonctionne aveu de l'eau
chaude <.1 ne l'avoir qu'un peu e=ié je me suis décidé àt vus
confier ina demande pour avoir dvosla manière de faire, pour
moi-même, cette couveuse que je crois sic pas être trop difficile a
faire;7 vous savez que treille piastres c'est difficile à trouver
pour n hon nombre des lîabantls et surtout cette antnée; moi
pour un, je suis de ce nîombre et at granidement besoin d'amélio-
rer mon surt. lets conséquence, Monsieur, j'ose espérer que vous
serez assez bois pour nie donnîer ce reniseignemnent utile et réran-

Rt~risn.,leregrette de ne pouvoir vous donner des tirs
lions précises qui vous permettent de faire une couveuse arti.
ficielle sûre. Comme vous le dites, cela parait assez simple,
mais l'escizticl cst d'obtenir le degr6 dc température voulue,
-1031 Fahr. je erois--et de ne pas laisser mionter ou baisser

cette chaleur de deux degr Is.
Je dois vou.- dire que, ,ur les différents systèmes mis en

vente,' il y en a plusieurs qui ne donnent guère ,ati!5f.icion.
Ainsi, on a préconiýé beaucoup, mOrne dans le Jouriwd tl'agri-
CuL'ure, une couveuse 'à lampes. Or, celui qui, au dire de
mon correspondant réussissait à merveille, avec plusieurs cou-
veuses à la foi, a cuit ses Sufs, a perdu quelques cp.ntainesi
de piastres et a fini par tout abandonner,

En Somme, mon avis serait dc commencer avec une petite
couveuse garantie, qui eoQtera beaucoup moins de $30.00;
d'apprendre parfaitement tout ce qui a trait à l'élevagec artifi-
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